
Antal Molnár, Confessionalization on the Frontier. The
Balkans Catholics between Roman Reform and Ottoman
Reality, Rome, Viella, « Interadria. Culture dell’Adriatico »,
2019, 266 p., 24 × 17 cm.
Radu G. Păun
Dans Dix-septième siècleDix-septième siècle 2023/2 (n° 299)2023/2 (n° 299), pages 366 à 368 
Éditions Presses Universitaires de FrancePresses Universitaires de France

ISSN 0012-4273
ISBN 9782130844150
DOI 10.3917/dss.232.0366

Distribution électronique Cairn.info pour Presses Universitaires de France.Distribution électronique Cairn.info pour Presses Universitaires de France.
La reproduction ou représentation de cet article, notamment par photocopie, n'est autorisée que dans les limites des conditions générales d'utilisation du site ou, le
cas échéant, des conditions générales de la licence souscrite par votre établissement. Toute autre reproduction ou représentation, en tout ou partie, sous quelque
forme et de quelque manière que ce soit, est interdite sauf accord préalable et écrit de l'éditeur, en dehors des cas prévus par la législation en vigueur en France. Il est
précisé que son stockage dans une base de données est également interdit.

Article disponible en ligne à l’adresseArticle disponible en ligne à l’adresse
https://www.cairn.info/revue-dix-septieme-siecle-2023-2-page-366.htm

Découvrir le sommaire de ce numéro, suivre la revue par email, s’abonner...
Flashez ce QR Code pour accéder à la page de ce numéro sur Cairn.info.

©
 P

re
ss

es
 U

ni
ve

rs
ita

ire
s 

de
 F

ra
nc

e 
| T

él
éc

ha
rg

é 
le

 1
0/

06
/2

02
3 

su
r 

w
w

w
.c

ai
rn

.in
fo

 p
ar

 A
nt

al
 M

ol
ná

r 
(I

P
: 5

.3
8.

24
6.

42
)©

 P
resses U

niversitaires de F
rance | T

éléchargé le 10/06/2023 sur w
w

w
.cairn.info par A

ntal M
olnár (IP

: 5.38.246.42)

https://www.cairn.info/revue-dix-septieme-siecle-2023-2-page-366.htm&wt.src=pdf
https://www.cairn.info/publications-de-Radu-G.-P%C4%83un--765633.htm?wt.src=pdf
https://www.cairn.info/revue-dix-septieme-siecle.htm&wt.src=pdf
https://www.cairn.info/editeur.php?ID_EDITEUR=PUF&wt.src=pdf
https://www.cairn.info/revue-dix-septieme-siecle-2023-2-page-366.htm&wt.src=pdf


Comptes rendus366

absent de la bibliographie, tout comme le sont aussi les travaux de S. Hutton),
loin d’avoir négligé cette influence, ont largement commenté les différentes
étapes et enjeux de la réception critique de la pensée de Descartes chez More.
On pourra par ailleurs regretter deux autres points, beaucoup plus formels mais
néanmoins d’importance, dans l’édition de cette traduction : premièrement
un certain nombre de coquilles et problèmes de syntaxe dans l’introduction,
deuxièmement l’absence de références précises aux éditions des textes
mentionnés.

Claire Crignon

Antal MOLNÁR, Confessionalization on the Frontier. The Balkans Catholics
between Roman Reform and Ottoman Reality, Rome, Viella, « Interadria.
Culture dell’Adriatico », 2019, 266 p., 24 × 17 cm.

Spécialiste reconnu de l’histoire religieuse, Antal Molnár réunit dans ce livre
quelques-uns de ses travaux portant sur le catholicisme balkanique. L’ouvrage
comprend une introduction et neuf chapitres, dont huit sont autant d’articles
déjà publiés en hongrois, allemand, anglais et italien entre 2007 et 2014, alors
que le neuvième paraît ici pour la première fois. Il contient aussi un glossaire
(p. 205-206), douze cartes (p. 209-220), une bibliographie (p. 221-257) et un
index des noms et des lieux (p. 259-266).

Molnár approche les communautés catholiques des Balkans (à l’exception
des terres grecques) par les lunettes de la micro-histoire, à l’aide d’un riche
matériel d’archives et d’une bibliographie impressionnante. Il interroge les
institutions et les pratiques pour mettre en évidence la complexité et les
spécificités du catholicisme balkanique, qui défient souvent les tentatives
réformatrices de la Curie romaine post-tridentine. De fait, les Balkans sont une
terre de mission dans tous les sens du terme : religieuse pour Rome, politique
pour les puissances catholiques qui y sont engagées. Même pour le Saint-Siège,
confession et politique sont inséparables. Les premières tentatives d’organiser
les missions catholiques dans ces territoires font pendant à la politique anti-
ottomane de Clément VIII, en pleine Guerre de Treize Ans. Réciproquement,
la « ruine » des missions au temps d’Innocent XI est liée aux événements
politiques et militaires qui ont marqué la région (chap. 9).

Rome a du mal à composer avec les réalités de ce monde méconnu (chap. 2,
3, 4). À qui confier la direction des missions ? Où placer leur épicentre
administratif ? Sur qui compter pour imposer la réforme tridentine ? Plusieurs
projets sont dressés, qui doivent tenir compte des rapports de force locaux et
régionaux, comme la rivalité entre Venise et Raguse. L’abandon du projet
vénitien montre que Rome comprend les limites de l’influence de la Sérénissime
dans les Balkans, mais aussi qu’elle se méfie de sa rivale sur la scène politique
italienne.

Prendre parti dans les disputes locales n’est pas facile. Les conflits entre les
agents du catholicisme dans ces contrées (jésuites, franciscains, évêques,
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communautés marchandes, etc.) divisent les milieux romains (chap. 2, 5, 6).
Les pratiques indigènes suscitent des dubia de toutes sortes, mais il faut faire
avec. S’adresser aux instances ottomanes répugne tout autant à Rome qu’à
Raguse ; n’empêche que les deux ferment les yeux si cela conforte leurs intérêts.
Il est connu par ailleurs que la préoccupation du Saint-Siège à tracer des
démarcations confessionnelles précises cède parfois le pas devant la
collaboration avec les « schismatiques ». Ce serait intéressant de savoir si tel est
aussi le cas dans les territoires analysés dans ce livre.

Ces facteurs font que la confessionnalisation catholique dans les Balkans
présente des spécificités (p. 10-11 ; 174-177). Ainsi, elle ne possède pas une
dimension politique et territoriale, comme ce fut souvent le cas à l’Ouest de
l’Europe. Pris entre les tendances centralisatrices de Rome et les pressions
exercées par la Porte, les locaux visent surtout à conserver le support
institutionnel de la foi, parfois au prix de la doctrine. Partant, l’idée de
discipline, des ouailles comme des religieux, acquiert un sens différent, car les
défis (mariages interconfessionnels, divorces, islamisation, confiscations, voire
démolition de lieux de culte, etc.) sont redoutables.

Cela explique, entre autres, la résistance des structures indigènes aux
tentatives de réforme promues par Rome. Ancrés dans des traditions locales
fortes, les catholiques doivent aussi composer avec l’État ottoman. C’est le cas
des franciscains de Bosnie, qui se considèrent et sont considérés par la Porte
comme les représentants de droit des communautés catholiques de la région.
Ils tiennent à ce statut et n’hésitent point à le faire valoir contre la politique
romaine (chap. 2, 5). Pour eux, comme pour tous les catholiques balkaniques,
les missionnaires venus d’ailleurs sont indésirables : ils ne connaissent pas les
langues et les coutumes des autochtones et risquent de déstabiliser les relations
avec les autorités ottomanes.

Le cadre ottoman aurait mérité plus d’attention, surtout que les études sur
la confessionnalisation dans l’Empire ottoman prolifèrent. On se demande par
exemple si la détérioration de la position des franciscains par rapport à la Porte
ne serait une conséquence de la « sunnitisation » de l’islam ottoman commencée
sous Süleyman le Magnifique. C’est toujours au même moment qu’une
réglementation des rapports du Patriarcat œcuménique et de la communauté
juive avec l’État est mise en place.

Les groupes d’acteurs locaux sont loin d’être homogènes et leurs choix
défient souvent toute prédiction (chap. 2, 3, 5, 6). Ils ne sont pas seulement
religieux, par ailleurs, car les communautés marchandes, notamment les
Ragusains et les Bosniaques, jouent un rôle crucial dans le catholicisme
balkanique, en sorte que les objectifs religieux se définissent selon des enjeux
économiques, et réciproquement. Dans tous les cas l’appel aux autorités
ottomanes est inévitable et il n’est efficace qu’au prix de moyens matériels
dont seuls les marchands disposent. Il faut pourtant noter que la composante
marchande ne se limite pas au catholicisme. Les communautés orthodoxes de
l’Empire ottoman, notamment hellénophones, présentent la même
caractéristique. Un regard comparatif pourra apporter des éléments fort
intéressants en vue de l’écriture d’une histoire religieuse de la région.
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Une autre particularité de la confessionnalisation catholique dans les Balkans
serait le rôle majeur que les minorités et missions catholiques ont joué dans la
formation de la conscience et des identités nationales modernes. Si cela semble
évident dans le cas croate, le cas albanais exige plus d’arguments (chap. 7).
Certes la Congrégation pour la Propagande de la Foi a encouragé la production
d’un vaste corpus de discours en langues « nationales » mais quel en fut l’écho
social réel ? Les effets à long terme doivent être interrogés de plus près, car,
comme l’auteur le note, la tradition humaniste n’a pas été exploitée par le
nationalisme albanais du XIXe siècle (p. 155). Le cas bulgare soulève aussi des
interrogations, vu qu’après la révolte de 1688 les communautés catholiques
perdent beaucoup de leur poids.

Une autre caractéristique peut être ajoutée. À la différence de la politique
menée dans d’autres contrées (les terres grecques et la Transylvanie), la politique
« illyrienne » du Saint-Siège ne se concentre pas sur la conversion des
orthodoxes au catholicisme et sur l’idée de l’Union des Églises (chapitre 8).

La confessionnalisation des catholiques balkaniques serait donc « hybride »
et s’écarterait du modèle emprunté par les Églises catholique et protestantes
occidentales pour s’approcher de celui suivi par les Églises orthodoxes. Reste à
montrer, cependant, que dans ce dernier cas l’adoption des pratiques imposées
par l’État ottoman relève effectivement de la confessionnalisation. À y réfléchir,
les éléments qui particularisent la situation des catholiques balkaniques
semblent plus nombreux que ceux qui permettent de parler d’une « vraie »
confessionnalisation. On peut alors se demander si la notion elle-même est
encore utile et heuristique, voire si un appareil théorique nouveau est nécessaire,
qui mobilise d’autres concepts, par exemple celui de « catholicisme local ». Une
réflexion plus approfondie autour de la notion de confessionnalisation et de ses
usages serait donc la bienvenue. Si elle n’est pas vraiment faite dans cet ouvrage,
elle bénéficiera sans doute pleinement des travaux qui y sont réunis, qui
apportent des données de première importance sur l’histoire de la région.

Radu G. Păun

Trois récits utopiques classiques. Gabriel de FOIGNY, La Terre Australe connue.
Denis VEIRAS, Histoire des Sévarambes. Bernard de FONTENELLE, Histoire
des Ajaoïens, textes édités et présentés par Jean-Michel Racault, Saint-Denis
de la Réunion, Presses Universitaires Interocéaniques, 2020, 1 vol.,
18 × 24 cm, 540 p.

Des terres australes nous reviennent les trois plus importants récits utopiques
rédigés sous le règne de Louis XIV, rassemblés par Jean-Michel Racault, le
maître incontesté des études sur ce genre en France. C’est peu dire que cette
publication répond à un manque. L’édition de référence de la Terre Australe
connue de Foigny (1676) par Pierre Ronzeaud (STFM, 1990) était épuisée
depuis quelques années ; l’édition critique de l’Histoire des Sévarambes de Denis
Veiras (1677-1679) par Aubrey Rosenberg (Honoré Champion, 1993) reste
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